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 Retour sur événement   Solidarité 

L es yeux de Jean Vanier pétillent 
d’amour et d’humanité quand 
il sou�  e, ce 6 octobre, à plus 
de deux cents personnes réu-

nies dans les locaux des Apprentis 
d’Auteuil (16e), qu’il est nécessaire 
que « tout le monde apprenne à 
travailler ensemble en se servant 
des dons de chacun ». Il précise : 
« Il faut beaucoup écouter et 
être assez pauvre pour accueillir 
l’autre, le laisser entrer à l’intérieur 
de soi. » « Et ne pas avoir peur de 
l’aimer », ajoute Loïc Blanchard, 
fondateur et responsable de l’as-
sociation Le Grain de blé – asso-
ciation mancelle au service de per-
sonnes en situation de handicap. 
Tous deux tentaient de répondre 
aux questions de Philippe de 
Lachapelle, directeur de l’O�  ce 
chrétien des personnes handi-
capées (OCH) articulées autour 

du thème : «  Osons réinventer 
l’accompagnement social », pen-
dant une table ronde organisée 
par l’Institut de formation sociale 
(IFS) pour fêter les quinze ans 

d’existence de la 
maison et dévoiler, 
surtout, sa nou-
velle identité.

Former 
salariés 
et bénévoles 
du secteur 
social
« Pour nous rendre 

plus visibles, nous avons changé 
de nom, présente ainsi Michel 
Rebours, directeur de l’orga-
nisme. L’IFS devient Institut In 
Viam, artisans d’humanité. Parce 
que nous sommes tous en chemin 
sur la route de l’accompagnement. 
L’ancienne appellation n’était pas 
assez signi� cative pour exprimer 
le cœur de ce que nous faisons. »
L’organisme, créé en 2000, a en 
effet pour objectif principal de 
s’occuper des besoins de forma-
tion de ceux qui soutiennent au 
quotidien les personnes plus vul-
nérables et démunies. Et de for-
mer donc à la fois salariés et béné-
voles, dans les secteurs social, 
médico-social, éducatif et ecclé-
sial. Il poursuit aujourd’hui ce 
but, grâce aux vingt-cinq profes-
sionnels qui le constituent, tout en 

proposant une prise de recul et un 
accompagnement des équipes de 
direction, et une relecture des dif-
férentes pratiques dans un secteur 
social qui évolue constamment 
avec des nouveaux besoins, des 
contraintes réglementaires nou-
velles et des exigences écono-
miques plus fortes. « L’Institut In 
Viam nous aide à comprendre que 
l’on ne peut pas travailler seul dans 
la complexité du monde actuel », 
confie Philippe de Lachapelle, 
directeur de l’une des associa-
tions clientes, comme la fonda-
tion des Amis de l’Atelier, Simon de 
Cyrène ou encore Les Petits Frères 
des pauvres. Il poursuit : « Il nous 
montre que l’on doit s’appuyer sur 
les autres. » Un message que l’on 
peut sentir à travers les quatre 
visages, de couleur et d’expres-
sion di� érentes, que le nouveau 
logo laisse apercevoir. Le premier 
visage semble soucieux, le deu-
xième, pensif ; le troisième regarde 
vers le ciel, et le quatrième rit aux 
éclats. Mais tous, intimement 
liés, semblent indispensables et 
complémentaires. ❏ 

Isabelle Demangeat

Institut In Viam : 26 rue du Général 
Foy (8e) ; tél. : 01 45 35 28 67 ; 
contact@in-viam.fr ; www.in-viam.fr

L’Institut In Viam est soutenu par la 
Fondation Notre Dame.

In Viam : un nouveau nom pour l’IFS

 Ne pas 
avoir peur 
d’aimer »
Loïc Blanchard, fondateur et 
responsable de l’association 
Le Grain de blé

 Série écologie (9)   Rencontre 

Le 6 octobre, l’Institut 
de formation sociale 

(IFS) fêtait, en 
présence de ses 

associations 
membres, ses quinze 

ans d’existence. 
Il révélait, par la 

même occasion, 
son nouveau nom : 

« Institut In Viam, 
artisans 

d’humanité » et sa 
nouvelle identité 

visuelle.
La rencontre s’est articulée autour d’une table ronde animée par Philippe de Lachapelle (à gauche) 
qui a interrogé Loïc Blanchard (au centre) et Jean Vanier (à droite) sur l’accompagnement social.

Thierry 
des Lauriers, 
président, et 
Michel Rebours, 
directeur, fi ers 
de présenter 
l’Institut In Viam.
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